
« Alstom Transport, un constructeur 
mondial multi-spécialiste, porté par  
ses équipes locales et entièrement 

centré sur ses clients »

Quelle stratégie de développement met en 
œuvre Alstom Transport pour garder une 
longueur d’avance ? 

La stratégie de croissance sélective mise en œuvre, 
génératrice de rentabilité, permet d’investir dans 
une politique permanente de recherche et déve-
loppement qui anticipe au mieux les besoins 
des opérateurs et leur propose des innovations 
utiles. Très grande vitesse, moteurs à aimants 
permanents, systèmes pendulaires, ERTMS2, APS3, 
maintenance préventive… Autant d’illustrations 
de l’avance technologique d’Alstom Transport 
dans tous les domaines du ferroviaire. Grâce à 
un système e�cace de plates-formes de concep-
tion et de production, Alstom Transport met cette 
technologie au service de solutions industrielles 
à la fois standardisées et �ables, maîtrisées et 
personnalisables. Renommé pour son inventivité 
au service de ses clients, Alstom Transport est 
aussi le seul constructeur à posséder son propre 
département “Design & Styling”. Sa mission : o�rir 
des solutions adaptées à l’image et aux demandes 
des opérateurs.

Pouvez-vous nous parler de vos défis dans le 
domaine de la très grande vitesse ?

Après avoir établi le 3 avril 2007 le nouveau record 
mondial de vitesse sur rail à 574,8 km/h4 , Alstom a 
dévoilé en février 2008 l’AGV5 , capable d’atteindre 
une vitesse commerciale de 360 km/h. Un premier 
contrat a été signé avec 25 rames commandées par 
l’opérateur privé italien NTV. L’AGV est le premier train 
au monde qui concilie une architecture articulée et 
une motorisation répartie, basée sur la technologie 
de moteurs à aimants permanents. Il présente de 
sérieux avantages pour les opérateurs : une modu-
larité qui ouvre de larges possibilités à une gestion 
�ne des �ottes de trains en fonction de la demande, 
un coût de possession maîtrisé et une grande simpli-
cité d’exploitation transfrontalière.

Alstom est le fabricant du TGV6 depuis 1978 et a 
commercialisé ses trains à très grande vitesse 
en Corée (KTX), en Espagne (AVE) et en Europe 
(Thalys, Eurostar). Au cours des 25 dernières 
années, Alstom a vendu plus de 650 TGV, deve-
nant ainsi le leader mondial dans ce secteur de la 

Alstom Transport, présidé par Philippe Mellier, est un acteur majeur sur le mar-
ché du transport ferroviaire : l’entreprise développe et commercialise l’o�re la plus 
large du marché, allant du matériel roulant aux infrastructures en passant par la 
signalisation, la maintenance et les systèmes de transport intégrés. Alstom est au 
premier rang mondial1 sur le marché des équipements et services pour le trans-
port ferroviaire et détient 14 % du marché mondial. Au cours de l’exercice 2008-
2009, Alstom Transport a enregistré un chi�re d’a�aires de 5,7 milliards d’euros.

 
I-TRANS : 
Résoudre l’équation 
énergétique

Inventer, concevoir, fabriquer et vendre les systèmes de transports du 
futur, telle est la vocation du pôle de compétitivité i-Trans. Implanté dans le 
nord de la France, sur les régions Nord-Pas de Calais et Picardie, ce dernier 
rassemble aujourd’hui 111 entreprises employant plus de 80 000 personnes 
et 33 laboratoires publics totalisant plus de 2 000 chercheurs. Alors que tout 
porte à croire que le train sera au cœur des transports terrestres de demain, 
Jean-Marie Delbecq (X69) – Président de i-Trans – revient sur les enjeux 
environnementaux et qualitatifs chevillés au développement du ferro-
viaire considéré par certains comme un des modes de transports suscep-
tibles de résoudre l’équation énergétique du siècle à venir. A mi-parcours du 
programme lancé, il y a 5 ans, état des lieux. 

En quelques mots qu’est-ce qu’un pôle de 
compétitivité ?
Destinés à favoriser l’émergence des activités à forte 
visibilité internationale et par là-même à améliorer 
l’attractivité du territoire, les pôles de compétitivité 
ont été créés en référence à la notion de cluster 
développée par Michael Porter dans les années 80. 
Ces derniers sont constitués par le regroupement 
sur un territoire d’entreprises, d’établissements d’en-
seignement supérieur et d’organismes de recherche 
publics ou privés qui ont vocation à travailler en 
synergie pour mettre en oeuvre des projets de déve-
loppement économique par l’innovation. Parmi 
les 105 candidatures recueillies en février 2005, le 
CIADT (Comité Interministériel d’Aménagement et 
de Développement du Territoire) du 12 juillet 2005 
a labellisé 67 pôles de compétitivité. Depuis le 5 
juillet 2007, les pôles sont au nombre de 71 dont 7 
mondiaux et 10 à vocation mondiale. i-Trans s’inscrit 
dans le cercle très fermé de ces 10 pôles à vocation 
mondiale.

Quelle est la raison d’être de votre pôle de 
compétitivité ?
Il faut préciser que nous existions, en tant qu’asso-
ciation de Loi 1901, avant 2004. Baptisée Transports 

Terrestres Promotion Nord-Pas de Calais, notre 
association a, dès sa création en 1992, eu vocation 
à construire notre positionnement comme pôle 
européen à visibilité mondiale pour la conception, 
la construction, l’exploitation compétitive et la main-
tenance des systèmes de transport innovants en 
termes de part de marché, d’innovation, de crois-
sance et d’attractivité. Nous avons patiemment 
créé un réseau qui réunit les principaux acteurs 
de l’industrie, de la recherche et de la formation 
dans le domaine du ferroviaire et des systèmes de 
transports terrestres innovants présents dans le 
Nord-Pas de Calais et en Picardie. Ensemble, nous 
construisons et pérennisons un pôle d’excellence 
mondiale, unique en son genre. En plaçant le ferro-
viaire au cœur des systèmes de transport inno-
vants, i-Trans s’inscrit, ainsi, dans les 17 pôles fran-
çais à forte visibilité scienti�que et technologique 
au niveau mondial.

Comment répondez-vous aux dé�s de la compé-
tition internationale dans un contexte d’intensi-
�cation des échanges fret et voyageurs ?
Il y a un mot clé qui est innovation. Nous devons 
œuvrer pour son développement car notre mandat 
repose sur notre capacité à promouvoir cette der-

Jean-Marie Delbecq (X69),
 Président de i-Trans

1 En termes de commandes.

2 ERTMS : European Railway Tra�c Management System.

3 APS : Alimentation par le sol.

4 En association avec la SNCF et à Réseau Ferré de France (RFF).

5 Automotrice Grande Vitesse. AGV est une marque déposée par Alstom.

6 TGV est une marque déposée par la SNCF.

« La mobilité piétonne 
entre dans une nouvelle ère »

Le cœur de métier de Pole Star réside 
dans le développement de technologies 
de localisation en milieu urbain comme à 
l’intérieur de bâtiments. Comment avez-vous 
construit cette expertise au croisement de 
plusieurs savoir-faire ?
Créée en 2002 par des cadres expérimentés 
d’Alcatel Space, Pole Star a construit son savoir-
faire autour d’une connaissance approfondie 
des systèmes de navigation par satellite GPS, 
EGNOS, Galileo et de télécommunications 
sans fil. Aujourd’hui, Pole Star compte 14 
collaborateurs pour des revenus annuels de 1,2 
M€ et ambitionne de se développer fortement à 
l’international avec le soutien de ses investisseurs. 
30% de notre CA est investi en R&D pour innover 
et soutenir une politique de dépôt de brevets.

Vous êtes précurseur dans votre domaine. 
Comment avez-vous anticipé les nouveaux 
besoins de ce marché ?
Ayant suivi les premiers pas du GPS dans la 
téléphonie mobile, nous avons anticipé la 
nécessité de développer des technologies de 
localisation favorisant la mobilité piétonne 
en ville et dans les bâtiments, et répondant 
aux besoins de sécurité et de productivité des 
marchés professionnels. Ceci nous permet, 
aujourd’hui, de prendre position sur un marché 
en pleine expansion en offrant à nos clients des 
produits mûrs et innovants. 
La mobilité piétonne entre dans une nouvelle 
ère. Les moteurs de recherche sur internet et 
les navigateurs GPS pour véhicules ont créé 
des usages qui appellent à la convergence des 
services de guidage et de recherche locale sur 
téléphone mobile ; la localisation y joue un rôle 
central. D’autre part, l’ergonomie des nouveaux 

smartphones, des portails de téléchargement 
d’applications mobiles (App Store, Android 
Market, Ovi etc.) et la généralisation des forfaits 
data « illimités » dopent le téléchargement 
d’applications payantes et prouvent l’existence 
d’un premier axe de revenus. La demande 
provient aussi des gestionnaires d’établissements 
pour des applications de signalétique sur 
téléphone mobile qui offrent, par opposition à la 
signalétique physique coûteuse et peu flexible, 
un contenu riche, immédiatement disponible, 
capable de mise à jour facile et répondant aux 
contraintes de multilinguisme. 

Quel rôle joue la localisation dans ces 
applications ?
La localisation promet un service plus proche, 
plus facile, plus pertinent. Elle apporte une 
ergonomie vitale sur téléphone mobile en 
permettant la sélection automatique de contenu 
approprié : carte du site sur lequel je me trouve 
centrée sur ma position, résultat de recherche trié 
par proximité etc. Nos technologies permettent 
aussi de transposer aux piétons les services 
de guidage que vous connaissez en voiture, y 
compris dans les bâtiments (« navigation indoor 
»). Des fonctions qui intéressent particulièrement 
les opérateurs de transports pour étendre 
leurs services d’informations voyageurs afin de 
faciliter la mobilité dans un contexte multimodal. 
Ces services sont appelés à simplifier la vie des 
usagers comme les navigateurs GPS ont simplifié 
celle des automobilistes, avec le même succès 
escompté. 
La localisation est également au cœur de la 
publicité contextualisée, du couponing ou du 
géo-marketing sur téléphone mobile, ouvrant la 
voie à de nouvelles sources de revenus. 

C’est en 2003 que Jean-Baptiste Prost, aujourd’hui 
Directeur Technique, rejoint Pole Star. 
Cet Ancien de l’Ecole Polytechnique (X 1994) et de 
Telecom ParisTech revient sur les grands enjeux qui 
animent, aujourd’hui, le marché des technologies 
de localisation au moment où ces dernières doivent 
améliorer la mobilité piétonne et répondre aux 
besoins de sécurité et de productivité des marchés 
professionnels. Entretien 



Commercialisée depuis un an, votre première 
ligne de produits NAO® permet à des 
téléphones mobiles de se localiser rapidement 
et avec une très grande précision, en ville et 
dans les bâtiments. Diriez-vous qu’il s’agit 
d’une avancée significative sur le marché de 
la localisation ?
Technologiquement, il s’agit d’une avancée. NAO 
permet de pallier aux limitations du GPS en offrant 
sur téléphone mobile une localisation précise 
à quelques mètres, disponible instantanément 
partout en ville et dans les bâtiments couverts 
par le système, avec discrimination d’étage dans 
ces derniers. Nous avons beaucoup travaillé sur 
la réduction des coûts de déploiement par le 
développement d’une suite d’outils optimisée.
NAO est un logiciel installé sur le téléphone de 
l’utilisateur qui exploite signaux GPS et Wi-Fi. 
Dans les bâtiments, nous installons des balises 
Wi-Fi bas coût ou réutilisons les points d’accès 
existants afin de permettre au téléphone mobile 
de se localiser par « trilatération ». Notre capacité 
à réutiliser les points d’accès existants nous a 
déjà permis des déploiements sans dépenser le 
moindre euro en infrastructure ! En ville, nous 
réutilisons les signaux Wi-Fi déjà existants. La 
combinaison entre GPS et Wi-Fi permet d’assurer 
une continuité de service sur le territoire et des 
transitions précises entre l’extérieur et l’intérieur 
des bâtiments. Le Wi-Fi est une technologie 
gagnante : il est systématiquement intégré dans 
les smartphones, les points d’accès abondent, la 
tendance se renforçant par le besoin qu’ont les 
opérateurs de téléphonie mobile de soulager 
leur spectre. De plus, il s’agit d’une technologie 
très peu coûteuse (nous travaillons avec des 
balises de prix compris entre 25 et 50 euros pièce) 
opérant sur des bandes de fréquences libres. 
Notre solution est très compétitive et offre des 

opportunités de déploiement à vaste échelle.

Soutenus par la DGA et DGCIS, vous travaillez 
également sur le programme POSIRIS qui vise 
particulièrement les pompiers et les forces de 
sécurité. Pouvez-vous nous en dire davantage ?
L’idée est de développer une technologie qui 
permette le positionnement d’utilisateurs dans 
des bâtiments non équipés d’infrastructures 
de localisation. Ce programme concerne les 
pompiers, les forces de sécurité et les fantassins 
dans un contexte opérationnel. Les pompiers 
subissent chaque année des pertes lors 
d’interventions dans des bâtiments enfumés. La 
localisation permet un contrôle des opérations 
sur le terrain et favorise l’extraction rapide de 
personnel en difficulté. Techniquement les 
utilisateurs portent des terminaux intégrant du 
GPS et une technologie de communication ultra-
large bande (ULB) qui collaborent pour permettre 
un calcul de position à la fois relatif et absolu du 
groupe dans les bâtiments. Ce concept unique 
d’hybridation et de collaboration fait l’objet de 
dépôt de brevets, à l’instar de NAO.

Quelles sont vos ambitions pour les années à 
venir ?
En 2010, notre priorité est au déploiement de la 
ligne de produit NAO dans les bâtiments publics 
les plus fréquentés (centres commerciaux, 
aéroports, gares, centres de congrès) au sein de 
capitales d’Europe de l’Ouest, en partenariat avec 
des éditeurs logiciels d’applications mobiles. 
A cela s’ajoute notre ambition d’introduire, 
en partenariat avec des éditeurs logiciels, des 
applications sur les portails de téléchargement 
pour téléphones mobiles. 

Propos recueillis par Emilie Vidaud

« Alstom Transport, un constructeur 
mondial multi-spécialiste, porté par  
ses équipes locales et entièrement 

centré sur ses clients »

Quelle stratégie de développement met en 
œuvre Alstom Transport pour garder une 
longueur d’avance ? 

La stratégie de croissance sélective mise en œuvre, 
génératrice de rentabilité, permet d’investir dans 
une politique permanente de recherche et déve-
loppement qui anticipe au mieux les besoins 
des opérateurs et leur propose des innovations 
utiles. Très grande vitesse, moteurs à aimants 
permanents, systèmes pendulaires, ERTMS2, APS3, 
maintenance préventive… Autant d’illustrations 
de l’avance technologique d’Alstom Transport 
dans tous les domaines du ferroviaire. Grâce à 
un système e�cace de plates-formes de concep-
tion et de production, Alstom Transport met cette 
technologie au service de solutions industrielles 
à la fois standardisées et �ables, maîtrisées et 
personnalisables. Renommé pour son inventivité 
au service de ses clients, Alstom Transport est 
aussi le seul constructeur à posséder son propre 
département “Design & Styling”. Sa mission : o�rir 
des solutions adaptées à l’image et aux demandes 
des opérateurs.

Pouvez-vous nous parler de vos défis dans le 
domaine de la très grande vitesse ?

Après avoir établi le 3 avril 2007 le nouveau record 
mondial de vitesse sur rail à 574,8 km/h4 , Alstom a 
dévoilé en février 2008 l’AGV5 , capable d’atteindre 
une vitesse commerciale de 360 km/h. Un premier 
contrat a été signé avec 25 rames commandées par 
l’opérateur privé italien NTV. L’AGV est le premier train 
au monde qui concilie une architecture articulée et 
une motorisation répartie, basée sur la technologie 
de moteurs à aimants permanents. Il présente de 
sérieux avantages pour les opérateurs : une modu-
larité qui ouvre de larges possibilités à une gestion 
�ne des �ottes de trains en fonction de la demande, 
un coût de possession maîtrisé et une grande simpli-
cité d’exploitation transfrontalière.

Alstom est le fabricant du TGV6 depuis 1978 et a 
commercialisé ses trains à très grande vitesse 
en Corée (KTX), en Espagne (AVE) et en Europe 
(Thalys, Eurostar). Au cours des 25 dernières 
années, Alstom a vendu plus de 650 TGV, deve-
nant ainsi le leader mondial dans ce secteur de la 

Alstom Transport, présidé par Philippe Mellier, est un acteur majeur sur le mar-
ché du transport ferroviaire : l’entreprise développe et commercialise l’o�re la plus 
large du marché, allant du matériel roulant aux infrastructures en passant par la 
signalisation, la maintenance et les systèmes de transport intégrés. Alstom est au 
premier rang mondial1 sur le marché des équipements et services pour le trans-
port ferroviaire et détient 14 % du marché mondial. Au cours de l’exercice 2008-
2009, Alstom Transport a enregistré un chi�re d’a�aires de 5,7 milliards d’euros.

 
I-TRANS : 
Résoudre l’équation 
énergétique

Inventer, concevoir, fabriquer et vendre les systèmes de transports du 
futur, telle est la vocation du pôle de compétitivité i-Trans. Implanté dans le 
nord de la France, sur les régions Nord-Pas de Calais et Picardie, ce dernier 
rassemble aujourd’hui 111 entreprises employant plus de 80 000 personnes 
et 33 laboratoires publics totalisant plus de 2 000 chercheurs. Alors que tout 
porte à croire que le train sera au cœur des transports terrestres de demain, 
Jean-Marie Delbecq (X69) – Président de i-Trans – revient sur les enjeux 
environnementaux et qualitatifs chevillés au développement du ferro-
viaire considéré par certains comme un des modes de transports suscep-
tibles de résoudre l’équation énergétique du siècle à venir. A mi-parcours du 
programme lancé, il y a 5 ans, état des lieux. 

En quelques mots qu’est-ce qu’un pôle de 
compétitivité ?
Destinés à favoriser l’émergence des activités à forte 
visibilité internationale et par là-même à améliorer 
l’attractivité du territoire, les pôles de compétitivité 
ont été créés en référence à la notion de cluster 
développée par Michael Porter dans les années 80. 
Ces derniers sont constitués par le regroupement 
sur un territoire d’entreprises, d’établissements d’en-
seignement supérieur et d’organismes de recherche 
publics ou privés qui ont vocation à travailler en 
synergie pour mettre en oeuvre des projets de déve-
loppement économique par l’innovation. Parmi 
les 105 candidatures recueillies en février 2005, le 
CIADT (Comité Interministériel d’Aménagement et 
de Développement du Territoire) du 12 juillet 2005 
a labellisé 67 pôles de compétitivité. Depuis le 5 
juillet 2007, les pôles sont au nombre de 71 dont 7 
mondiaux et 10 à vocation mondiale. i-Trans s’inscrit 
dans le cercle très fermé de ces 10 pôles à vocation 
mondiale.

Quelle est la raison d’être de votre pôle de 
compétitivité ?
Il faut préciser que nous existions, en tant qu’asso-
ciation de Loi 1901, avant 2004. Baptisée Transports 

Terrestres Promotion Nord-Pas de Calais, notre 
association a, dès sa création en 1992, eu vocation 
à construire notre positionnement comme pôle 
européen à visibilité mondiale pour la conception, 
la construction, l’exploitation compétitive et la main-
tenance des systèmes de transport innovants en 
termes de part de marché, d’innovation, de crois-
sance et d’attractivité. Nous avons patiemment 
créé un réseau qui réunit les principaux acteurs 
de l’industrie, de la recherche et de la formation 
dans le domaine du ferroviaire et des systèmes de 
transports terrestres innovants présents dans le 
Nord-Pas de Calais et en Picardie. Ensemble, nous 
construisons et pérennisons un pôle d’excellence 
mondiale, unique en son genre. En plaçant le ferro-
viaire au cœur des systèmes de transport inno-
vants, i-Trans s’inscrit, ainsi, dans les 17 pôles fran-
çais à forte visibilité scienti�que et technologique 
au niveau mondial.

Comment répondez-vous aux dé�s de la compé-
tition internationale dans un contexte d’intensi-
�cation des échanges fret et voyageurs ?
Il y a un mot clé qui est innovation. Nous devons 
œuvrer pour son développement car notre mandat 
repose sur notre capacité à promouvoir cette der-

Jean-Marie Delbecq (X69),
 Président de i-Trans

1 En termes de commandes.

2 ERTMS : European Railway Tra�c Management System.

3 APS : Alimentation par le sol.

4 En association avec la SNCF et à Réseau Ferré de France (RFF).

5 Automotrice Grande Vitesse. AGV est une marque déposée par Alstom.

6 TGV est une marque déposée par la SNCF.

« Alstom Transport, un constructeur 
mondial multi-spécialiste, porté par  
ses équipes locales et entièrement 

centré sur ses clients »

Quelle stratégie de développement met en 
œuvre Alstom Transport pour garder une 
longueur d’avance ? 

La stratégie de croissance sélective mise en œuvre, 
génératrice de rentabilité, permet d’investir dans 
une politique permanente de recherche et déve-
loppement qui anticipe au mieux les besoins 
des opérateurs et leur propose des innovations 
utiles. Très grande vitesse, moteurs à aimants 
permanents, systèmes pendulaires, ERTMS2, APS3, 
maintenance préventive… Autant d’illustrations 
de l’avance technologique d’Alstom Transport 
dans tous les domaines du ferroviaire. Grâce à 
un système e�cace de plates-formes de concep-
tion et de production, Alstom Transport met cette 
technologie au service de solutions industrielles 
à la fois standardisées et �ables, maîtrisées et 
personnalisables. Renommé pour son inventivité 
au service de ses clients, Alstom Transport est 
aussi le seul constructeur à posséder son propre 
département “Design & Styling”. Sa mission : o�rir 
des solutions adaptées à l’image et aux demandes 
des opérateurs.

Pouvez-vous nous parler de vos défis dans le 
domaine de la très grande vitesse ?

Après avoir établi le 3 avril 2007 le nouveau record 
mondial de vitesse sur rail à 574,8 km/h4 , Alstom a 
dévoilé en février 2008 l’AGV5 , capable d’atteindre 
une vitesse commerciale de 360 km/h. Un premier 
contrat a été signé avec 25 rames commandées par 
l’opérateur privé italien NTV. L’AGV est le premier train 
au monde qui concilie une architecture articulée et 
une motorisation répartie, basée sur la technologie 
de moteurs à aimants permanents. Il présente de 
sérieux avantages pour les opérateurs : une modu-
larité qui ouvre de larges possibilités à une gestion 
�ne des �ottes de trains en fonction de la demande, 
un coût de possession maîtrisé et une grande simpli-
cité d’exploitation transfrontalière.

Alstom est le fabricant du TGV6 depuis 1978 et a 
commercialisé ses trains à très grande vitesse 
en Corée (KTX), en Espagne (AVE) et en Europe 
(Thalys, Eurostar). Au cours des 25 dernières 
années, Alstom a vendu plus de 650 TGV, deve-
nant ainsi le leader mondial dans ce secteur de la 

Alstom Transport, présidé par Philippe Mellier, est un acteur majeur sur le mar-
ché du transport ferroviaire : l’entreprise développe et commercialise l’o�re la plus 
large du marché, allant du matériel roulant aux infrastructures en passant par la 
signalisation, la maintenance et les systèmes de transport intégrés. Alstom est au 
premier rang mondial1 sur le marché des équipements et services pour le trans-
port ferroviaire et détient 14 % du marché mondial. Au cours de l’exercice 2008-
2009, Alstom Transport a enregistré un chi�re d’a�aires de 5,7 milliards d’euros.

 
I-TRANS : 
Résoudre l’équation 
énergétique

Inventer, concevoir, fabriquer et vendre les systèmes de transports du 
futur, telle est la vocation du pôle de compétitivité i-Trans. Implanté dans le 
nord de la France, sur les régions Nord-Pas de Calais et Picardie, ce dernier 
rassemble aujourd’hui 111 entreprises employant plus de 80 000 personnes 
et 33 laboratoires publics totalisant plus de 2 000 chercheurs. Alors que tout 
porte à croire que le train sera au cœur des transports terrestres de demain, 
Jean-Marie Delbecq (X69) – Président de i-Trans – revient sur les enjeux 
environnementaux et qualitatifs chevillés au développement du ferro-
viaire considéré par certains comme un des modes de transports suscep-
tibles de résoudre l’équation énergétique du siècle à venir. A mi-parcours du 
programme lancé, il y a 5 ans, état des lieux. 

En quelques mots qu’est-ce qu’un pôle de 
compétitivité ?
Destinés à favoriser l’émergence des activités à forte 
visibilité internationale et par là-même à améliorer 
l’attractivité du territoire, les pôles de compétitivité 
ont été créés en référence à la notion de cluster 
développée par Michael Porter dans les années 80. 
Ces derniers sont constitués par le regroupement 
sur un territoire d’entreprises, d’établissements d’en-
seignement supérieur et d’organismes de recherche 
publics ou privés qui ont vocation à travailler en 
synergie pour mettre en oeuvre des projets de déve-
loppement économique par l’innovation. Parmi 
les 105 candidatures recueillies en février 2005, le 
CIADT (Comité Interministériel d’Aménagement et 
de Développement du Territoire) du 12 juillet 2005 
a labellisé 67 pôles de compétitivité. Depuis le 5 
juillet 2007, les pôles sont au nombre de 71 dont 7 
mondiaux et 10 à vocation mondiale. i-Trans s’inscrit 
dans le cercle très fermé de ces 10 pôles à vocation 
mondiale.

Quelle est la raison d’être de votre pôle de 
compétitivité ?
Il faut préciser que nous existions, en tant qu’asso-
ciation de Loi 1901, avant 2004. Baptisée Transports 

Terrestres Promotion Nord-Pas de Calais, notre 
association a, dès sa création en 1992, eu vocation 
à construire notre positionnement comme pôle 
européen à visibilité mondiale pour la conception, 
la construction, l’exploitation compétitive et la main-
tenance des systèmes de transport innovants en 
termes de part de marché, d’innovation, de crois-
sance et d’attractivité. Nous avons patiemment 
créé un réseau qui réunit les principaux acteurs 
de l’industrie, de la recherche et de la formation 
dans le domaine du ferroviaire et des systèmes de 
transports terrestres innovants présents dans le 
Nord-Pas de Calais et en Picardie. Ensemble, nous 
construisons et pérennisons un pôle d’excellence 
mondiale, unique en son genre. En plaçant le ferro-
viaire au cœur des systèmes de transport inno-
vants, i-Trans s’inscrit, ainsi, dans les 17 pôles fran-
çais à forte visibilité scienti�que et technologique 
au niveau mondial.

Comment répondez-vous aux dé�s de la compé-
tition internationale dans un contexte d’intensi-
�cation des échanges fret et voyageurs ?
Il y a un mot clé qui est innovation. Nous devons 
œuvrer pour son développement car notre mandat 
repose sur notre capacité à promouvoir cette der-

Jean-Marie Delbecq (X69),
 Président de i-Trans

1 En termes de commandes.

2 ERTMS : European Railway Tra�c Management System.

3 APS : Alimentation par le sol.

4 En association avec la SNCF et à Réseau Ferré de France (RFF).

5 Automotrice Grande Vitesse. AGV est une marque déposée par Alstom.

6 TGV est une marque déposée par la SNCF.

Toulouse : un haut lieu de la navigation par satellite
Pole Star bénéficie à Toulouse d’un écosystème favorable pour le développement de ses solutions 
de géolocalisation : partenaires technologiques, laboratoires, écoles et universités offrant des 
compétences reconnues dans le domaine de la navigation. L’entreprise est  membre des deux pôles 
de compétitivité représentés à Toulouse, Aerospace Valley et Cancer-Bio-Santé, au sein desquels elle 
développe des projets de R&D. 
Citons, notamment pour le pôle Cancer-Bio-Santé, le projet conduit en partenariat avec Atos Origin 
qui vise à développer un système d’aide au maintien de l’autonomie de personnes affectées de 
dépendances, parmi lesquelles Alzheimer. « Nous sommes ravis de cet appui local », précise Jean-
Baptiste Prost tout en affichant sa volonté de renforcer les partenariats applicatifs. Pole Star n’hésite 
pas à établir des partenariats avec des laboratoires en-dehors de Toulouse tels que l’INREST/LEOST, 
particulièrement actif dans le domaine des transports, mais également le CEA LETI, situé à Grenoble, 
sans oublier le laboratoire de Telecom ParisTech. « Nous sommes également l’un des membres 
fondateurs du GIE TAMS qui regroupe cinq PME toulousaines complémentaires. Ce GIE a pour vocation 
de se positionner sur le marché de la sécurité et représente, pour nous, un axe de commercialisation 
privilégié de nos solutions dédiées à ces marchés », conclut Jean-Baptise Prost. 


